
Pourquoi aborder ce sujet ? 
Autant par sa finalité que dans son fonctionnement, le projet Nex’Eau interroge la 
collaboration entre acteurs institutionnels, acteurs de développement et acteurs 
d’urgence, au cœur de l’approche « nexus ». Alors que les périmètres se chevau-
chent et que les acteurs se croisent inévitablement, on observe des pratiques en 
silos, des procédures discordantes, une communication morcelée et in fine un 
manque de cohérence dans les interventions. 

Or, le besoin d’articulations apparaît d’autant plus évident qu’il permettrait de ren-
forcer efficacement les opérations de chaque acteur en mettant à profit la diversité 
des méthodes, outils et ressources disponibles. Néanmoins, cela suppose de pren-
dre le temps collectivement pour comprendre puis s’accorder sur le partage des 
rôles et responsabilités entre acteurs, de manière à éviter les doublons, les mes-
sages contradictoires, les territoires et acteurs oubliés, etc.  

Par ailleurs, compte tenu de la possible persistance de la crise sahélienne, l’appro-
priation de ce travail par les acteurs institutionnels, comme l’ONEA ou les com-
munes, devrait permettre de garantir la pérennité des actions menées et des pro-
cessus qui ont permis leur mise en œuvre. Cela permettrait aussi d’étendre cette 
méthodologie à d’autres territoires, voire à d’autres thématiques. 

Les partenaires de Nex’Eau 

L’Office national de l’eau et de l’assai-
nissement (ONEA) est en charge de l’ap-
provisionnement en eau potable et de 
l’assainissement des centres urbains au 
Burkina Faso. 

Solidarités International (SI) est une 
ONG humanitaire qui intervient notam-
ment dans des contextes d’urgence pour 
l’accès à l’eau et à l’assainissement. 

Le Gret est une ONG de développement 
qui intervient dans plusieurs secteurs, 
notamment le renforcement des ser-
vices publics d’eau potable. 

Le Groupe URD est un think-tank spé-
cialisé dans l’analyse des pratiques hu-
manitaires et l'appui aux acteurs. 

    Le projet Nex’Eau 

Objectif général : renforcer la résilience des 
services publics d'eau potable en contexte 
de crise, dans cinq agglomérations des 
régions Nord (Titao, Ouahigouya, Oula et 
Séguénéga) et Centre-Nord (Kongoussi).  

Démarrage : 2021. 

Comment cela a-t-il été mis en œuvre dans le projet Nex’Eau ? 
D’abord, les échanges initiaux ont permis de poser les bases de la coopération 
entre partenaires. Puis, différentes arènes de discussion ont permis de faire 
rencontrer et dialoguer les acteurs intervenant de près ou de loin dans le projet 
Nex’Eau : des ateliers de lancement et de capitalisation à Ouagadougou ont 
constitué des cadres très larges, mais de nombreux temps de concertation ont 
également été menés sur le terrain en comités plus restreints pour l’élaboration 
des diagnostics, des plans de renforcement de capacités ou encore des Sché-
mas directeurs d’urgence concertés (SDUC) : autant d’occasions d’approfondir 
le rôle de chacun, en interactions avec les autres parties prenantes. 

Ainsi, le rôle des communes dans la réponse aux crises et l’approvisionnement 
en eau potable a pu être explicité, notamment aux humanitaires. Au préalable 
un diagnostic des territoires ainsi qu’une analyse de chaque acteur avaient été 
réalisés puis mis en débat. De la même façon, l’ONEA a questionné ses respon-
sabilités et ses capacités à les remplir à l’aune de la crise.  

Finalement, c’est surtout via le pilotage du projet commun — que ce soit à tra-
vers les réunions officielles ou les échanges informels de la vie du projet — que 
se sont forgées les relations entre l’ONEA et les communes d’interventions, 
Solidarités International et le Gret, ce qui leur a permis de valoriser le rôle de 
chacun dans l’approvisionnement en eau potable en contexte de crise. 

 
FICHE MÉTHODOLOGIQUE N°6 : 

Définir le partage des rôles et responsabilités entre acteurs  

Renforcer la résilience des services publics d'eau potable 
au Burkina Faso 

Cette fiche est une synthèse d’une partie du rapport de capitalisation.  



Leçon apprise n°1 — Connaître les acteurs de l’eau 
Apprendre à se connaître peut sembler un lieu commun pour la conduite d’un projet 
multi-acteurs mais constitue un aspect trop souvent négligé. Il soulève pourtant plu-
sieurs défis. D’abord, identifier les acteurs concernés : aussi bien les acteurs sectoriels 
que territoriaux, les acteurs d’urgence, comme de développement, ceux qui mènent les 
opérations ou ceux chargés de la coordination, les acteurs officiels et ceux qui jouent 
un rôle informel, sans hésiter à intégrer des acteurs en cours de route si nécessaire.  
Puis, comprendre les missions et responsabilités de chacun,  les modes de fonctionne-
ment (notamment les processus internes) ainsi que les cultures organisationnelles. Il 
s’agit également de clarifier les éventuels écarts qui peuvent exister entre normes et 
pratiques et tenter d’en comprendre les raisons, notamment les facteurs extérieurs. 

Cette démarche est d’abord théorique, par la réalisation de revues documentaires et de 
diagnostics, mais elle est aussi et surtout empirique : ainsi, le démarrage du projet 
Nex’Eau a pris plusieurs mois pour permettre à chaque partenaire de se connaître et 
pour installer les relations de travail dans un climat de confiance réciproque.  

« Les difficultés viennent parfois  
d’une méconnaissance de la ma-
nière dont chacun fonctionne. Il faut 
comprendre le rôle de chacun et 
trouver sa place. Par exemple, la 
signature de la convention de parte-
nariat entre l’ONEA et le consortium 
a pris du temps. » (Nex’Eau) 

« Avec l’arrivée des délégations spé-
ciales, il y a eu une perte de compré-
hension sur le rôle des collectivités 
locales dans l’approvisionnement en 
eau. Il a fallu réexpliquer et ap-
prendre à travailler avec ces nou-
velles autorités. » (Nex’Eau) 

• Les acteurs de l’eau peuvent être très 
nombreux. Apprendre à les connaître et 
identifier les complémentarités deman-
dent alors du temps, dont souvent les 
acteurs manquent. Néanmoins, ce travail 
pourrait être facilité par des acteurs de 
coordination, par exemple les communes 
ou le Cluster WASH. 

• En pratique, il n’est pas toujours évident 
d’articuler les rôles et responsabilités 
entre acteurs. D’une part, on rencontre 
souvent une résistance au changement 
et, d’autre part, des dispositions législa-
tives ou réglementaires peuvent con-
traindre les modalités d’actions. Le pro-
cessus demande donc de la souplesse et 
de l’imagination pour définir les liens. Il 
requiert aussi un support institutionnel 
pour être en mesure, si cela est pertinent, 
d’amender des procédures internes. 

Limites 

Leçon apprise n°2 — Identifier les complémentarités 

Une fois les acteurs bien informés des rôles et responsabilités de chacun, il est 
possible d’interroger les relations existantes – ou absentes – et de construire, à 
partir de ce diagnostic, de nouvelles modalités, soit en ajoutant de nouveaux 
éléments pour articuler les réponses d’urgence et de développement, soit en 
modifiant l’existant de sorte à valoriser les forces et expertises de chacune des 
parties prenantes. 

Par exemple, grâce au mandat humanitaire de Solidarités International, l’ONEA a 
pu bénéficier des vols UNHAS pour accéder à Titao et y affréter du matériel 
(pièces détachées, gasoil, etc.), alors que les routes d’accès étaient devenues 
trop dangereuses. Cela a permis aux agents de l’ONEA de maintenir un service 
en eau potable minimum. Inversement, l’implication des communes et de 
l’ONEA a permis de dénouer des tensions survenues avec des habitants, lors 
des travaux d’infrastructures. En outre, la clarification du rôle des communes 
dans la réponse humanitaire a permis de mettre en relief certains dysfonction-
nements, et de faire remonter au Cluster WASH de bonnes pratiques d’interven-
tions plus en lien avec le cadre réglementaire. 

Enfin, il faut garder en tête que les articulations se construisent de manière dy-
namique à mesure que les organisations apprennent à se connaître et évoluent 
au gré des circonstances. Elles peuvent aussi faire l’objet d’expérimentations et 
de révisions si certaines ne sont finalement pas concluantes.  

Paroles d’acteurs 

LES FICHES : 

n°1 : Concevoir un projet « nexus » sur l’eau 

n°2 : Développer une stratégie en contexte sécuritaire en cours de 
dégradation, cas de Titao 

n°3 : Élaborer un Schéma directeur d’urgence concerté (SDUC) en 
matière d’eau potable et d’assainissement 

n°4 : Construire et réhabiliter des infrastructures en zones de crise 

n°5 : Mettre en place des outils de gestion à distance  

n°6 : Définir le partage des rôles et responsabilités entre acteurs  

CONTACTS :  
ONEA : onea@fasonet.bf 
Solidarités International : dp@solidarites-burkina-faso.org  
Gret : gret@gret.org   
Groupe URD : urd@urd.org  
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